


POUR L’ÉCOLE PUBLIQUE À PARIS,  


UNE BATAILLE DE GAGNÉE :  À METTRE AU COMPTE DE LA 
MOBILISATION MASSIVE


Depuis	deux	mois,	les	personnels	du	1e	degré	se	sont	fortement	mobilisés	:	quatre	journées	de	grève	massivement	
suivies,	 des	milliers	 de	 personnes	 rassemblées	 devant	 le	 rectorat	 et	 en	 direction	 du	Ministère	 à	 l’appel	 de	 leurs	
organisations	syndicales	unies.	Cette	mobilisation	a	contraint	le	Ministère	à	annoncer	un	moratoire	sur	les	décharges	
de	direction,	 le	 20	mars,	 jour	du	CDEN	carte	 scolaire.	Un	millier	d’enseignant-es	et	de	parents	 se	 sont	 à	nouveau	
rassemblés	ce	jour-là	devant	le	Rectorat	de	Paris	pour	porter	les	revendications	des	écoles	parisiennes.	


L’annonce	du	moratoire	est	un	premier	 recul,	 produit	de	 cette	mobilisation	des	personnels	dans	 l’unité	 avec	 le	
soutien	des	parents	d’élèves.


Le	CDEN	s’est	tenu	et	l’Académie	est	revenue	sur	10	fermetures	de	classes	qui	s’ajoutent	aux	17	annoncées	en	CSA	le	
4	mars.	C’est	évidemment	trop	peu	au	regard	des	profondes	dégradations	des	conditions	de	travail	qui	attendent	les	
enseignant-es	 et	 leurs	 élèves	 à	 la	 rentrée	 prochaine	 !	 Alors	 que	 chaque	 jour	 plus	 de	 cent	 classes	 ne	 sont	 pas	
remplacées,	l’Académie	décide	de	faire	peser	sur	la	brigade	de	remplacement	l’annulation	des	décharges	de	direction	
et	des	quelques	annulations	de	fermeture	de	classe.	Ce	sont	donc	seulement	27	postes	de	brigades	qui	seront	créés	
à	la	rentrée.	


Nos	revendications	demeurent	:	

-	annulation	des	110	suppressions	de	postes	qui	conduisent	à	170	fermetures	de	classes	;		

-	création	massive	de	postes	de	remplaçant-es	;		

-	création	immédiate	de	postes	d’AESH	pour	couvrir	toutes	les	notifications	;		

-	création	de	postes	d’enseignant-es	spécialisé-es	pour	accompagner	les	élèves	à	besoins	spécifiques	;		

-	maintien	du	régime	actuel	de	décharge	de	direction	


La	mobilisation	pour	l’école	publique	à	Paris	doit	se	poursuivre.	Les	organisations	syndicales	parisiennes	du	1er	degré	
FSU-SNUipp,	SNUDI-FO,	SUD	éducation,	SE-UNSA,	CGT	éduc’action,	Sgen-CFDT	et	CNT-STE	appellent	à	poursuivre	les	
actions	locales,	et	à	se	réunir	dans	les	écoles	et	les	AG	d’arrondissement	pour	faire	vivre	la	mobilisation	(banderoles,	
réunions	avec	les	parents,	rassemblements,	tractages,	motions	de	conseil	d’école…)	et	à	se	saisir	des	luttes	syndicales	
unitaires	qui	se	construiront	dans	les	semaines	à	venir	afin	de	faire	gagner	nos	revendications.


POUR L’ÉCOLE PUBLIQUE À PARIS, 

LA MOBILISATION CONTINUE ! 



